Rapport de mission phytopathologie SOCFINDO du 21 au 29 février 2000 by De Franqueville, Hubert
INDONESIE PALMIER A HUILE
RAPPORT DE MISSION PHYTOPATHOLOGIE
SOCFINDO
21-29 Février 2000
Hubert de FRANQUEVILLE DOC CP No. 1263 
Juin 2000
SOMMAIRE
RESUME ET CONCLUSIONS_________________________________ _______________1
PROGRAMME DE LA MISSION________________________________  2
1. In t r o d u c t io n  3
2. BREF DESCRIPTIF DES PLANTATIONS 4
2.1. Mata pao 4
2.2. Bangun Bandar 5
2.3. TanahGambus 5
3. INCIDENCE DU BASAL STEM ROT 6
3.1. Evaluation de l’incidence du BSR 6
3.2. Statistiques générales de l’éradication des arbres atteints de BSR 7
3.3. Commentaires 12
4. L e su iv i du  b sr  : in v e n ta ir es  et  c a r to g r a ph ie  14
4.1. Critères de notation 14
4.2. Priorités 16
4.3. Fréquence et exploitation des relevés 16
5. La l u t t e  c o n t r e  l e  Basal S tem R ot 17
5.1. La résistance au BSR 17
5.2. Les techniques culturales 19
5.3. La lutte biologique 20
6. A u t r e s  pr o b l è m e s  sa n it a ir e s  : le  Sp e a r  R o t  22
DISCUSSION GENERALE______________________ ___________________________ 23
ANNEXES
❖  Annexe 1 : Taux de BSR a Mata Pao, Bangun Bandar et Tanah Gambus
❖  Annexe 2 : Propositions de protocoles sur la lutte biologique
Rapport de mission phytopathologie à SOCFINDO - Page 1
RAPPORT DE MISSION SUR LES PLANTATIONS DE SOCFINDO
21 au 29 février 2000
Hubert de Franqueville 
Phytopathologiste 
Cirad-Cp
RESUME ET CONCLUSIONS
Les plantations de Mata Pao, Bangun Bandar, Tanah Gambus et Aek Loba ont été visitées, 
afin d’analyser principalement la situation sanitaire créée par le Basal Stem Rot (BSR). Il 
n’est pas possible actuellement d’avoir une vision précise de l’impact de la maladie car les 
paramètres disponibles (nombre de palmiers éradiqués ou nombre de palmiers vivants) sous- 
estiment l’ampleur des dégâts provoqués par le BSR..
Il est donc recommandé d’entamer des observations individuelles, arbre par arbre, 
concrétisées par une cartographie de la maladie et selon un système de notation proposé dans 
ce rapport. Ces observations permettront de mieux connaître, dans les conditions étudiées, les 
facteurs qui favorisent ou ralentissent la progression du BSR.
L’évolution du nombre de palmiers éradiqués suggère toutefois que la maladie est plus grave 
en troisième génération qu’en deuxième génération, mais que la dynamique du BSR en 
quatrième génération pourrait être moins critique que prévu. Ceci est à mettre en relation avec 
la date d’apparition des foyers de troisième génération qui sont d’autant moins infectieux pour 
la replantation qu’ils sont précoces.
Le principal facteur limitant l’évaluation du matériel végétal, au moins en termes de délais, 
réside dans l’absence de test précoce de sélection par inoculation artificielle de l’agent 
pathogène. Des mesures peuvent toutefois être mises en place, sur la base des résultats acquis 
dans les essais génétiques, et aboutir à terme à l’élimination des sources de sensibilité au 
BSR.
Diverses pratiques agronomiques ont été successivement mises en œuvre, mais dont l’impact 
sur le BSR est difficile à évaluer en l’absence d’essais d’accompagnement permettant de les 
valider. Force est de reconnaître que les résultats de ces essais sont généralement très longs à 
obtenir, surtout s’ils concernent la préparation du terrain. C’est grâce à l’analyse de la 
dispersion de la maladie que de nouveaux essais pourront être envisagés.
Les perspectives de lutte biologique intéressent l’ensemble des sociétés de plantation 
confrontées à des problèmes de pourridiés, notamment en raison de l’échec de toute lutte 
chimique efficace et économiquement viable. On dispose encore de peu de résultats 
démontrant la durabilité de la protection apportée à une culture pérenne comme F hévéa ou le 
palmier à huile. Il convient donc de passer par une phase expérimentale avant d’engager la 
production massive de Trichoderma.
Rapport de mission phytopathologie à SOCFINDO - Page 2
PROGRAMME DE LA MISSION
Lundi 21 février :
2 : 50 pm : Vol Montpellier-Paris ; Paris-Singapour
Mardi 22 février :
7 :20 pm : Arrivée à Medan en provenance de Singapour
Mercredi 23 février :
8 :00 am : Réunion
11 :00 am : Départ pour Mata Pao
6 :00 -  8 :00 pm : Trajet Mata Pao -  Bangun Bandar
Jeudi 24 février :
Journée : Bangun Bandar
Vendredi 25 février :
7 :00 am - 10 :00 : Visite de terrain
10 :00 — 12 :00 : Trajet Bangun Bandar -  Tanah Gambus
1 :30 -  5.30 pm : Visite de terrain
Samedi 26 février :
7 :00 am -  1 :00 pm : Visite de terrain
4 :00 -  6.30 pm : Trajet Tanah Gambus -  Aek Loba
Dimanche 27 février :
8 :00 am - 12 :00 : Visite de terrain
Lundi 28 février :
7 :00am -  11 :30 : Visite de terrain
11 :30-12.15 : Réunion et discussions
2 :00 — 6 :30 pm : Trajet Aek Loba -  Medan
Mardi 29 février :
7 :30 - 12 :30 am : Socfmdo : réunion finale et consultation de données
2 :00 -  7 :00 pm : Trajet Medan -  Aek Loba
Mercredi 1er mars :
8 :00 am : Départ d’Aek Loba
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1. INTRODUCTION
La mission de Mr. Hubert de Franqueville, phytopathologiste senior au Cirad, a été 
principalement axée sur la contrainte majeure que constitue le Basal Stem Rot (BSR), maladie 
d’origine fongique provoquée par Ganoderma sp.
Les termes de référence de la mission étaient les suivants :
• Visiter les plantations atteintes de Basal Stem Rot (BSR), provoqué par Ganoderma sp.
• Etudier la progression du BSR en fonction du cycle de plantation (1ère, 2ème ou 3ème 
génération), du précédent cultural, du matériel végétal planté et des techniques culturales 
adoptées.
• Proposer des expérimentations axées sur :
A. la résistance du palmier à huile au BSR
B. l’effet des techniques culturales sur le développement de la maladie
• Etudier la faisabilité de tests précoces de résistance au BSR, par inoculation de l’agent 
pathogène.
• Etudier la faisabilité d’une lutte biologique contre le BSR, notamment grâce à l’effet 
antagoniste de Trichoderma sp. et proposer toute expérimentation en ce sens, en pépinière 
ou en plein champ.
• Proposer des améliorations, si nécessaire, du dispositif de surveillance phytosanitaire par 
cartographie de la maladie, arbre par arbre, afin d’aboutir à terme à une gestion des 
risques engendrés par le BSR.
• Evaluer l’incidence éventuelle et les risques potentiels d’autres maladies (pourriture de la 
flèche,...).
• Après la mission, élaborer un rapport de visite récapitulant les propositions formulées et 
les suites à donner.
Les plantations les plus atteintes de BSR sont Mata Pao, Bangun Bandar et Tanah Gambus. 
Le présent document traitera donc plus spécialement de ces trois sites, bien que la plantation 
d’Aek Loba ait également été visitée et que des pertes y soient enregistrées, mais à un 
moindre degré.
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2. BREF DESCRIPTIF DES PLANTATIONS
On désignera, dans ce rapport, du terme de « génération » le nombre de cycles de culture 
successifs de palmier à huile. Ainsi, un bloc occupé successivement par de l’hévéa et par du 
palmier est considéré dans la suite de ce document comme un bloc de première génération 
(sous-entendu de palmier à huile) et non de seconde génération (sous-entendu de culture 
pérenne), à la différence des informations qui nous ont été fournies. La précision est 
importante car on considère généralement que le B SR frappe les palmeraies vieillissantes en 
cours de première génération, son incidence étant de plus en plus précoce et de plus en plus 
élevée au cours des générations suivantes.
Les données recueillies sont, de façon générale, celles arrêtées en décembre 1999.
2.1. Mata pao
La plantation de Mata Pao couvre un peu plus de 2300 hectares, découpés en trois divisions. 
Les cultures les plus anciennes ont été plantées en 1978. Les palmeraies peuvent être de 
première, seconde, troisième ou quatrième génération. La distribution des superficies en
fonction des générations 
successives de palmier à huile 
Fig. 1 - Mata Pao est schématisée par la figure
1.
67%
□  lst génération
□  2nd Génération
□  3rd Génération
□  4th génération
Ce sont les palmeraies de 
troisième génération qui 
prédominent largement. Les 
palmiers de première 
génération n’occupent plus 
que 1% des superficies. Les 
deuxième et quatrième 
générations sont actuellement
d’égale importance avec 16 % des
surfaces cultivées. 2 (Mata Pao)
La figure 2 illustre la répartition des 
âges des différentes générations. Les 
arbres de première génération, peu 
nombreux, ont moins de quinze ans 
et occupent des terrains gagnés sur 
des bas-fonds, des zones 
marécageuses, ou d’anciens 
campements. La deuxième génération 
a également moins de quinze ans, la 
troisième se répartit de façon à peu 
près égale entre les différentes 
classes d’âge de 6 à 25 ans. La
□  > 25 y
□  21 - 25 y
□  16-20  y
□  11 - 15 y
□  6 -  lOy
□  0 - 5 y
I II III IV
Génération
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quatrième génération est représentée par de jeunes palmeraies dont environ 80% ont moins de 
dix ans.
2.2. Bangun Bandar
Bangun Bandar occupe une superficie de 2964 hectares. Les années de cultures s’échelonnent 
de 1969 à 1999. L’historique de la plantation est plus complexe que celui de Mata Pao, en 
raison de la reconversion de certains blocs d’hévéas en palmiers à huile. La figure 3 indique la 
distribution des superficies en fonction des générations. La figure 4 schématise la répartition
On constate qu’il n’ y a pas 
encore de cultures de 
quatrième génération et que 
les première et deuxième 
générations occupent pour 
partie des terrains autrefois 
consacrés à l’hévéaculture.
Précisons encore, afin de 
lever toute ambiguïté, que l ere 
génération après hévéa 
correspond successivement à 
forêt puis hévéa puis palmier à huile (génération actuelle). De même, seconde génération 
après hévéa correspond à la succession forêt puis hévéa puis palmier à huile puis encore 
palmier à huile.
Les palmeraies de première 
génération sont amenées à être 
renouvelées dans les années qui 
viennent, puisque 86 % d’entre elles 
ont plus de 25 ans. Les différentes 
classes d’âge sont représentées en 
deuxième génération. Il n’y a pour 
l’instant pas de jeunes cultures de 
troisième génération.
I II III IV 
Génération
Fig. 4 (Bangun Bandar)
100%
75%
50%
25%
□  > 25 y
□  21 -25 y
□  16-20  y
□  11 - 15 y
□  6 - 10 y
□  0 - 5 y
0%
des différentes classes d’âge au sein de chaque génération. 
Fig. 3 - Bangun Bandar
19% 9%
□  lst génération
□  lst génération (after 
rubber)
□  2nd Génération
□  2nd génération (after 
rubber)
□  3rd Génération
2.3. Tanah Gambus
La superficie de Tanah Gambus est de 3627 hectares. Les cultures les plus anciennes datent 
de 1970. Comme dans le cas de Bangun Bandar, une partie des blocs d’hévéas a été 
reconvertie en palmeraies. La figure 5 indique que 9 % des superficies sont encore des 
palmeraies de première génération, dont 4 % installées après hévéa, 42 % de seconde
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génération dont 5% sur d’anciens blocs d’hévéas, 44 % des terrains sont plantés de palmiers 
de troisième génération, et la quatrième génération n’occupe pour le moment que 5 % des 
surfaces cultivées. La figure 6 récapitule la pyramide des âges au sein de chaque génération.
Fig. 5 - Tanah Gambus
44%
□  1 st génération
□  Jst génération (after 
rubber)
□  2nd Génération
□  2nd génération (after 
rubber)
□  3rd Génération 
D  4th génération
Fig. 6 (Tanah Gambus)
□  > 25 y
□  21 - 25 y
□  16-20  y
□  11 - 15 y
□  6 -  lOy
□  0 - 5 y
En résumé, c’est à Mata Pao que se trouvent, proportionnellement, les plus importantes 
superficies de quatrième génération, mais il s’agit dans l’ensemble de jeunes palmeraies. 
Cette génération est moins représentée à Tanah Gambus, mais les palmiers y sont plus âgés, 
les cultures ayant toutes 11 ans ou plus (fig.6).
3. INCIDENCE DU BASAL STEM ROT
3.1. Evaluatio n  de l ’incidence  du BSR
Il n’y a pas actuellement de comptage ou de recensement systématique des cas de BSR, ni, à 
plus forte raison, de cartographie de la maladie. Deux sources de données sont disponibles :
• Le nombre de palmiers éradiqués (uprooted) : l’évolution du nombre annuel de palmiers 
éradiqués est bien suivi et consigné dans des tableaux à partir desquels les annexes ont été 
élaborées. Ces données sont disponibles depuis 1988 à Mata Pao et Bangun Bandar, depuis 
1992 à Tanah Gambus.
L’évaluation des symptômes de BSR repose sur un système de notation des symptômes 
aériens, indépendant de la présence de carpophores (fruiting bodies). Ce système distingue 
les symptômes légers (ringan), moyens (sedang), forts (berat) et les arbres morts, mais 
toujours sur pied (mati). Pour des raisons économiques, seules les deux dernières classes 
de palmiers sont éradiquées. Le nombre de palmiers éradiqués sous-estime donc 
l ’incidence réelle du BSR, à l’exception des cultures de moins de 8 ans pour lesquelles 
l’éradication est systématique.
L’ampleur de cette sous-estimation est variable suivant l’âge des cultures et la pression de 
la maladie. On a pu estimer à Tanah Gambus, par exemple, que le bloc 21 (cultures 1982, 
division II, 3ème génération) comptait environ 3 fois plus de cas de BSR que ne le laisse
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penser le pourcentage d’arbres éradiqués entre 1992 et 1999 (13.8 %). Il n’en est pas 
forcément de même dans les blocs où la progression du BSR est plus lente (c’est 
notamment le cas à Aek Loba).
Plus concrètement, on dispose d’un recensement complet des cas de BSR réalisé en mai 
1999 sur le bloc 26 de Tanah Gambus (plantings 1982-1983, 3ème génération). On a alors 
dénombré 58 ringan, 180 sedang, 132 berat et 28 mati, soit au total 398 cas. Les deux 
dernières classes, les seules promises à l’éradication, ne représentent que 40.2 % de 
l’incidence réelle de la maladie constatée au moment du relevé.
• Le nombre d’arbres vivants à l’hectare : tout comme le nombre de palmiers éradiqués, 
ce paramètre sous-estime l’incidence du BSR, puisque les arbres notés ringan ou sedang y 
sont englobés. On peut souligner en outre qu’il est fréquent de rencontrer des arbres 
d’aspect parfaitement sain au niveau du système foliaire, mais dont la base du stipe est 
attaquée par un ou plusieurs carpophores. Il n’y a pas, à cet égard, de relation directe entre 
le nombre de carpophores et la gravité des symptômes.
On ne dispose donc pas actuellement de vision précise de l’incidence réelle du BSR sur les 
plantations visitées. Il est donc conseillé de réaliser un recensement général de la maladie, 
accompagné dans toute la mesure du possible d’une cartographie des cas de BSR. Nous 
reviendrons sur cette recommandation dans la suite de ce document.
Pour le moment, nous avons fait le choix de travailler sur le nombre de palmiers éradiqués 
qui, certes, occulte les dégâts de BSR avant 1988 ou 1992, selon les plantations, mais qui 
présente l’avantage de constituer un bon indicateur de la pression parasitaire au cours des 
dernières années.
3.2. Statistiques generales de l ’eradication  des arbres atteints de 
BSR
Les données fournies par le Head Office de Medan (annexe 1) indiquent qu’à décembre 1999,
15.9 % des palmiers plantés ont été éliminés à Mata Pao, 11.8 % à Bangun Bandar et 15.0 % 
à Tanah Gambus. Ces données ne concernent que les cultures en production.
Il est communément admis que les pertes dues au BSR n’entraînent pas de pertes de 
production significatives, dès lors qu’elles se situent sous un seuil d’environ 20% de palmiers 
morts, grâce au phénomène de compensation dont bénéficient les arbres survivants. On peut 
penser que ce seuil est largement dépassé, compte tenu de ce que nous avons écrit plus haut.
La répartition des dégâts de BSR en fonction des tranches d ‘âges est résumée dans le tableau 
I. De façon générale, les pertes sont plus élevées à Tanah Gambus que sur les deux autres 
plantations, à l’exception des 21-25 ans pour lesquels les pertes les plus importantes ont été 
enregistrées à Mata Pao. Cette tranche d’âge n’y est constituée que de palmiers de troisième 
génération (313 hectares), alors qu’à Tanah Gambus, elle se partage équitablement entre 
palmiers de deuxième et de troisième générations (respectivement 188 et 179 hectares).
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Tableau I -  Pertes en BSR (palmiers éradiqués) en fonction de l’âge des palmeraies
Age des palmeraies Mata Pao Bangun Bandar T anah Gambus
0 - 5  ans 
6 -1 0  ans 
11-15  ans 
1 6 -20  ans 
21 -  25 ans 
> 25 ans
Données incomplètes 
1.8%
12.9 %
25.0 %
31.3 %
Données incomplètes 
5.3%
10.2%
16.7%
11.1 %
11.0%
Données incomplètes 
6.2%
10.8%
18.4%
24.5 % 
21.9%
Les tableaux II, III et IV détaillent les chiffres présentés ci-dessus en fonction des générations.
Tableau II -  Mata Pao : pertes en BSR en fonction de l’âge et des générations
Age des 
palmeraies
Générations
I II III IV
0 - 5  ans Inc. Inc. n.r. Inc.
6 -1 0  ans - n.r. 1.9% 1.5 %
11-15  ans 1.5 % 7.8 % 17.9% 4.7 %
16-20  ans n.r. n.r. 25.0 % n.r.
21 -  25 ans n.r. n.r. 31.3 % n.r.
> 25 ans n.r. n.r. n.r. n.r.
Inc. : données incomplètes 
n.r. : cultures non représentées
Toutes les générations sont représentées parmi les cultures âgées de 11 à 15 ans. Les palmiers 
de troisième génération sont les plus touchés par le BSR. Le pourcentage de BSR y augmente 
logiquement avec l’âge des palmeraies et la période critique paraît se situer, dans les 
conditions étudiées, entre 11 et 15 ans. La quatrième génération n’est représentée que par une 
parcelle de 28 hectares.
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Tableau III -  Bangun Bandar : pertes en BSR en fonction de l’âge et des générations
Age des 
palmeraies
Générations
I II III IV
0 - 5  ans n.r. Inc. n.r. n.r.
6 -1 0  ans n.r. 7.1 % 3.8 % n.r.
11-15  ans n.r. 10.6% 10.2 % n.r.
16 -20  ans - 14.9 % 17.5 % n.r.
21 -  25 ans 5.1 % 9.3 % 17.7% n.r.
> 25 ans 11.4% 8.6 % n.r. n.r.
Inc. : données incomplètes 
n.r. : cultures non représentées
Les trois générations de la plantation sont représentées dans la classe 2 1 - 2 5  ans et on y 
constate une augmentation du taux de BSR en fonction des générations. Cette remarque est 
moins probante dans le cas des autres classes d’âges.
Tableau IV -  Tanah Gambus : pertes en BSR en fonction de l’âge et des générations
Age des 
palmeraies
Générations
I II III IV
0 - 5  ans Inc. Inc. Inc. n.r.
6 -1 0  ans 4.0 % n.r. 6.2 % n.r.
11-15  ans 18.3 %(1) 11.1 % 11.1 % 12.4%
16 -  20 ans 20.5 % 20.6 % 17.8% 9.4 %
21 -  25 ans n.r. 27.6 % 21.3 % n.r.
> 25 ans 21.9% n.r. n.r. n.r.
Inc. : données incomplètes 
n.r. : cultures non représentées 
(1) : seulement 2 ha
Les quatre générations sont représentées dans les tranches 11 -15  ans et 1 6 -2 0  ans. Dans les 
conditions étudiées, le fait selon lequel il y a aggravation de la maladie au cours des 
générations successives ne paraît pas pouvoir être corroboré par ces résultats. L’éradication
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des palmiers malades a été aussi importante, au sein de l’actuelle tranche 1 6 -2 0  ans, chez la 
première que chez les deuxième ou troisième générations. On note que le pourcentage de 
palmiers éradiqués est plus faible en quatrième génération.
A quelques exceptions près, les chiffres présentés dans ces tableaux ont été obtenus à partir de 
plusieurs dizaines ou centaines d’hectares, ce qui réduit les risques de biais provoqués par la 
présence d’un foyer sur une petite parcelle. Ils sont toutefois à considérer avec précaution en 
raison de la nature du paramètre étudié (palmiers éradiqués, voir plus haut). Il paraît toutefois 
intéressant d’examiner la cinétique de la maladie à travers l’évolution de l’éradication.
Les figures 7, 8 et 9 comparent différentes situations à Tanah Gambus. La figure 7 montre 
l’évolution du BSR dans la classe des 1 1 -1 5  ans. La première génération n’est sans doute 
pas significative dans la mesure où elle n’occupe que deux hectares. En revanche, les autres 
générations sont plantées sur des surfaces plus importantes, même s’il existe une certaine 
disparité entre elles. L’évolution de la maladie ne paraît pas être significativement différente 
entre elles, ni en pourcentage, ni en cinétique.
1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999
Il en est de même sur les plantations plus âgées (fig.8), chez lesquelles la cinétique du BSR 
est comparable entre les trois premiers cycles de culture. La quatrième génération est moins 
attaquée que les trois autres, la superficie qu’elle occupe étant équivalente à celle de la 
première génération (respectivement 54 et 57 hectares).
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On constate, en outre, 
que, de façon générale, 
la cinétique de la 
maladie est assez 
linéaire et qu’il n’ y a 
pas, ou rarement, de 
phase exponentielle 
chez les cultures les 
plus représentées.
La figure 9 compare 
l’évolution de deux 
générations différentes 
de palmiers plus âgés,
plantées sur des superficies comparables (188 et 179 hectares). L’évolution est comparable de 
1992 à 1995, mais, à partir de 1996, les pertes deviennent plus importantes en deuxième qu’en 
troisième génération.
Fig. 9 - Tanah Gambus : 1975-1979 plantings
Fig. 8 - Tanah Gambus : 1980-1984 plantings
A Mata Pao (fig.10) et à Bangun Bandar (figures 11 et 12), lorsqu’il est possible d’établir 
des comparaisons, la différence entre chaque génération est plus marquée qu’à Tanah 
Gambus. La progression du BSR est ainsi plus rapide en troisième qu’en deuxième 
génération.
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Fig. 10 - M ata Pao : 1985 - 1989 plantings
Fig. 11 - Bangun B andar : 1980 - 1984 plantings
Fig. 12 - Bangun B andar : 1975-1979 plantings
3.3. Commentaires
On manque encore de données sur l’apparition du BSR au jeune âge, mais les photos de la 
figure 13 montrent que les attaques peuvent être précoces. Il s’agit d’un palmier de 18 mois 
déjà atteint de Basal Stem Rot, planté en 1998 à Tanah Gambus sur le bloc 39 de la division 
II, en deuxième génération de palmier après hévéa.
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Fig. 13 -  Palmier de 18 mois atteint de BSR (Tanah Gambus, bloc 11/39)
Les graphiques présentés plus haut indiquent que, de façon générale, la progression de la 
maladie, ou du moins l’éradication des arbres malades, évolue de façon constante. Il peut 
évidemment s’agir d’un artefact que, seules, des données basées sur l’ensemble des 
symptômes de BSR permettraient de corriger.
La différence de sensibilité entre générations successives n’apparaît pas de façon évidente à 
Tanah Gambus. Elle s’impose davantage à Mata Pao et à Bangun Bandar. La situation de 
Tanah Gambus montre que la quatrième génération est moins atteinte que les précédentes, à 
âge comparable, et, donc vraisemblablement, sans différences notables dans l’origine du 
matériel végétal.
Cette constatation va à l’encontre d’idées davantage admises que démontrées. Elle ne peut 
certes pas être généralisée, dans l’état actuel des connaissances, mais présente une piste 
intéressante pour la gestion des risques d’apparition du BSR.
En effet, il est très vraisemblable que l’apparition de la maladie soit plus précoce en troisième 
qu’en deuxième génération, ce que paraît confirmer les figures 10 et 12 ci-dessus. Or, il a été 
clairement établi dans le cas de la fusariose en Afrique, autre maladie grave du palmier à huile 
provoquée également par un champignon du sol, que plus les pertes étaient précoces au cours 
d’une génération donnée, moins la génération suivante subissait d’attaques sur les sites de 
replantation des arbres disparus précocement (de Franqueville et Renard, 1988 *).
Cette observation, dans le cas de la fusariose, repose sur une diminution hautement probable 
de l’agressivité de l’inoculum fongique contenu dans le sol et a conduit à recommander 
l’abattage des arbres malades aussi vite que possible.
On pourrait rencontrer une situation analogue dans le cas du BSR, indiquant que les risques 
en quatrième génération sont moindres qu’en troisième pour autant que celle-ci ait subi des 
attaques précoces, rapidement éradiquées. Ceci doit être confirmé par des observations
de Franqueville H. et J.L. Renard (1988) - La fusariose du palmier à huile en replantation. Méthodes d'études et 
mise en évidence de quelques facteurs de l'environnement sur l'expression de cette maladie. Oléagineux, 43 
(4) : 149-157.
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précises, grâce à un système de notation dont nous proposons la mise en place dans le chapitre 
suivant.
4. LE SUIVI DU BSR : INVENTAIRES ET CARTOGRAPHIE
A compter du planting 2000, les blocs destinés à la replantation vont faire l’objet d’un 
inventaire, arbre par arbre, avant l’abattage de la vieille palmeraie. Cette initiative permettra 
de localiser les foyers et de relier les futures taches à la situation antérieure.
Il est recommandé de généraliser dès que possible cet inventaire et de dresser la cartographie 
du Basal Stem Rot afin de pouvoir analyser la situation en détail. Cette analyse devrait 
permettre d’améliorer les prévisions de production, de mieux connaître les facteurs favorables 
au développement du BSR et de mettre en place des expérimentations dans un environnement 
connu. Cela facilitera également la gestion des risques potentiels.
4.1. CRITERES DE NOTATION
Les palmiers peuvent être regroupés en différentes classes en fonction de la gravité de leurs 
symptômes, répertoriés ou non par les équipes de surveillance phytosanitaire :
0 : palmiers sains
1 : ringan - symptômes légers (2 ou 3 flèches fermées, début de chlorose du
système foliaire). Ils sont conservés par les équipes d’abattage.
2 : sedang - symptômes moyens (plusieurs flèches fermées et port en jupe des
feuilles, non desséchées, le long du stipe). Ils sont également conservés.
3 : berat - symptômes importants (il ne subsiste du système foliaire que des
flèches fermées, les feuilles desséchées pendant le long du stipe). Ils sont 
généralement éradiqués.
4 : mati - palmiers morts, toujours sur place, dont on peut attester qu’ils sont morts
de BSR. Ils se décomposent lentement sur pied. Le vent peut provoquer leur 
chute, en raison de la pourriture basale des tissus du stipe, avant qu’ils ne 
soient abattus par les équipes de surveillance phytosanitaire. Ils sont alors 
répertoriés parmi les palmiers éradiqués.
5 : palmiers absents, les raisons de leur disparition n’étant pas formellement
établies, mais que l’on peut généralement attribuer au BSR.
Généralement, la présomption de BSR établie à l’examen des symptômes foliaires est 
confirmée par la présence de carpophores (fruiting bodies) à la base du stipe. Toutefois, il 
n’existe pas de relation directe entre la gravité des symptômes et la présence ou l’absence de 
carpophores. Les palmiers atteints de symptômes avancés, sans carpophores, sont fréquents. 
A l’inverse, les palmiers d’aspect sain dont la base du stipe est colonisée par de nombreux 
carpophores sont tout aussi fréquents. Tous les cas de figure existent entre ces deux situations.
Pour affiner les observations, un système de notation en 7 points a été instauré pour suivre 
l’évolution du BSR sur les essais génétiques, notamment. Ce système est le suivant :
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Les notations pourraient être attribuées en visitant les parcelles avec un plan parcellaire 
positionnant chaque arbre. Pratiquement, les arbres sains sans carpophores seraient notés sur 
le plan du symbole « / » , au fur et à mesure de la progression dans la parcelle, et les absents 
du symbole « X », conformément à la symbolique usuelle des relevés de maladies.
4.2. PRIORITES
Il est important, avant replantation, de disposer d’un relevé des blocs devant être renouvelés, 
afin de localiser les foyers de la génération précédente. La priorité doit donc être accordée aux 
prochains programmes de plantation, comme les plantations le font depuis cette année. Les 
cultures plus jeunes feront progressivement l’objet d’un premier recensement.
A titre d’information, sur la plantation de Dabou, en Côte d’ivoire, où l’incidence de la 
fusariose est élevée, un observateur bien formé et entraîné recense chaque jour 3 parcelles de 
6.25 ha, soit 18.75 ha. Il sera vraisemblablement difficile de couvrir cette superficie dans le 
cas du BSR, en raison de l’observation des carpophores, mais une superficie de 10 à 15 
hectares par observateur et par jour paraît constituer un objectif réalisable.
4.3. FREQUENCE ET EXPLOITATION DES RELEVES
Nous proposons pour le moment un relevé annuel sur les plantations commerciales et un 
relevé mensuel sur tout essai planté au champ. Ces relevés permettront d’abord d’identifier les 
arbres devant être éradiqués :
> Nous préconisons l’éradication des palmiers malades dès l’apparition du stade 2, si le 
palmier ne produit plus de régimes. Il y a très peu de chances qu’un tel palmier récupère et 
produise à nouveau des régimes.
Cette proposition paraît constituer un équilibre raisonnable entre les contraintes 
économiques et les contraintes épidémiologiques.
> Dans le cas d’une plantation comme Aek Loba, où le taux de BSR est encore faible, les 
critères d’éradication doivent être aussi rigoureux que possible et les arbres malades 
éliminés dès le constat des symptômes, quelle que soit la gravité de ceux-ci. La possibilité 
d’enrayer autant que possible le développement de la maladie doit être saisie dès 
maintenant.
• Les relevés sur plan permettant de dresser la cartographie de la maladie seront de deux 
types : un bloc fera l’objet d’une feuille de relevé ponctuelle, notant les critères proposés 
ci-dessus, qui constituera en réalité un état du bloc à un moment donné, et une feuille de 
synthèse, unique et mise à jour au cours des relevés successifs, permettant d’obtenir une 
vision plus dynamique du BSR.
• Ces données, lorsqu’elles seront acquises, pourront être informatisées selon un mode 
d’exploitation qui reste encore à définir précisément. Le Cirad développe actuellement un 
logiciel de cartographie qui pourra être utile dans l’étude des maladies et de leur 
épidémiologie. Le BSR est une maladie qui se prête parfaitement à ce type d’exploitation
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- 0 :
- 1 :
- 2 :
- 3 :
- 4 :
- 5 :
- 6 :
- 7 :
palmier sain - (not attacked)
jaunissement des feuilles, sans carpophores -  (yellow leaves , no fruiting 
bodies)
crevasses à la base du stipe, sans carpophores -  (cracks, no fruiting bodies) 
présence de carpophores, sans symptômes foliaires -  (fruiting bodies, no leaves 
symptoms)
symptômes foliaires et présence de carpophores -  (leaves symptoms + fruiting 
bodies)
palmiers morts, encore sur pied -  (dead stand-up) 
palmiers morts, abattus par le vent - (deadfalled) 
palmier absent (absent)
Cette notation a été discutée au cours de la réunion finale (Medan, 29/02/2000) au cours de 
laquelle Mr. Baskett, Principal Director, a souhaité que soit conservée une échelle simple et 
évolutive, du type « ringan -  sedang -  berat -  mati », pouvant être affinée par l’usage de 
sous-classes.
Le rôle joué par les carpophores dans la propagation du BSR est, par ailleurs, encore mal 
connu. Il paraît donc utile, pour le moment, d’en évaluer la fréquence et la densité, tout en 
conservant un système de notation clair, facile à manipuler et gérable par les logiciels 
courants de bases de données.
Nous proposons donc de conserver le premier barème ci-dessus, allant de 0 à 5, en le 
complétant par un chiffre décimal, de 1 à 9, qui indiquera le nombre de carpophores observés 
sur le stipe. Le tableau V indique comment pourrait se traduire cette notation.
Tableau V -  Propositions de notations des symptômes de Basal Stem Rot
Notation Observations
0 :
0.1 -0 .2 -0 .3  -....-0.9 :
Palmiers d’aspect sain (/ sur les plans pour les cocher au moment 
du relevé), sans carpophores
Palmiers d’aspect sain, présentant 1, 2, 3,...., 9 (ou plus) 
carpophores
1 :
1.1 -1.2-1.3-...-1.9 :
symptômes légers (2 ou 3 flèches fermées, début de chlorose du
système foliaire) sans carpophores
idem, mais présentant 1, 2, 3,...., 9 (ou plus) carpophores
2 :
2.1-2.2-2.3-...-2.9 :
symptômes moyens (plusieurs flèches fermées et port en jupe des 
feuilles, non desséchées, le long du stipe), sans carpophores 
idem, mais présentant 1, 2, 3,...., 9 (ou plus) carpophores
3 :
3.1 -3 .2 -3 .3  - ...-3.9 :
symptômes importants (ne subsiste du système foliaire que des 
flèches fermées, les feuilles desséchées pendant le long du stipe), 
sans carpophores
idem, mais présentant 1, 2, 3,...., 9 (ou plus) carpophores
4.n Palmier mort de BSR (cause identifiée lors d’un relevé précédent 
ou par la présence de n carpophores)
5 Palmier absent (X sur la feuille de relevé)
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qui pourra aboutir à terme à la constitution de bases de données pouvant elles-mêmes être 
intégrées dans un SIG (système d’information géographique) général des plantations. Il 
s’agit là d’une application plus lointaine.
5. LA LUTTE CONTRE LE BASAL STEM ROT
Une lutte intégrée contre le BSR doit pouvoir s’appuyer sur les trois axes suivants :
• La sélection de matériel tolérant à la maladie
• Des techniques culturales appropriées
• Une éventuelle lutte biologique, la lutte chimique ayant déjà montré son inefficacité dans 
la résolution du problème.
Ces axes sont certes plus faciles à énoncer qu’à mettre en œuvre, de nombreux travaux leur 
ayant été consacrés aussi bien en Malaisie qu’en Indonésie, sans véritablement aboutir à une 
lutte raisonnée contre la maladie.
5.1. La RESISTANCE AU BSR
Selon de nombreuses observations de terrain, un certain niveau de résistance du palmier à 
huile au BSR devrait pouvoir être obtenu, ou du moins devrait-il être possible d’écarter les 
sources de sensibilité du matériel végétal réservé aux zones à risques de BSR.
Les exemples de comportement intéressant se rencontrent fréquemment lorsque l’on visite les 
plantations. On peut notamment citer l’exemple du bloc 1/14 de Tanah Gambus où des 
cultures 1989, pratiquement indemnes de BSR en 3è génération, côtoient des cultures 1979 de 
deuxième génération ravagées par la maladie. Tout se passe comme si ces cultures 1989 
résistaient bien à la forte pression parasitaire qui s’exerce dans cette zone.
Il est toutefois délicat de tirer des enseignements du comportement du matériel végétal dans 
les blocs industriels (commercial planîings), car si l’on connaît les catégories plantées, 
chacune reproduisant un hybride particulier, on ne connaît pas l’identité des croisements qui 
composent ces catégories. Les tableaux en annexes montrent qu’une même catégorie, au sein 
d’une même année de culture, peut subir tous les degrés d’attaque de BSR. Il peut exister, en 
effet, une grande diversité de réponses à l’agression du pathogène parmi les géniteurs issus 
d’une même autofécondation, comme c’est le cas pour la fiisariose. C’est donc au niveau 
individuel, croisements et géniteurs, que peuvent être identifiées les sources de résistance et 
de sensibilité au BSR.
> Nous proposons donc de planter tout ou partie des blocs industriels en croisements DxP 
identifiés :
• Dispositif de plantation en croisements identifiés : Il ne s’agit pas d’essais, ni même de 
recherche à proprement parler, mais de la mise en place d’une procédure qui, dans le cas 
de la fusariose en Afrique de l’Ouest, s’est révélée particulièrement utile. La plantation 
ivoirienne de Dabou, évoquée auparavant, couvre 4000 hectares, pratiquement 
intégralement plantés en croisements identifiés, depuis plusieurs décennies. Les relevés
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réguliers de l’évolution de la maladie ont permis d’obtenir des informations très riches sur 
le comportement au champ des croisements plantés. Parmi ces informations, la mise en 
évidence des sources de résistance ou de sensibilité au Fusarium a constitué un élément de 
base pour établir la corrélation entre le comportement en test précoce, par inoculation 
artificielle de l’agent pathogène, et le comportement au champ. La validité du test précoce 
pour la résistance à la fusariose s’en est ainsi trouvée confortée.
Il n’est pas question d’adopter un dispositif trop lourd, basé sur un schéma statistique 
proprement dit. Il s’agit simplement de distinguer les croisements les uns des autres, ce qui 
nécessite une bonne identification des fournitures de semences, du repiquage de celles-ci en 
prépépinière puis du transfert des plantules en pépinière et au champ, ensuite. Un croisement 
peut alors occuper 5 lignes consécutives, un autre les 5 lignes suivantes, et ainsi de suite. Un 
croisement donné pourra être ainsi planté sur plusieurs parcelles, en fonction du nombre de 
plants disponibles.
• A la suite de sa dernière mission à SOCFINDO, Mr. Noiret a dressé un bilan complet du 
comportement du matériel végétal, sexué ou clonal, vis-à-vis de la maladie (DOC CP N° 
1166, septembre 1999) et ce n’est pas l’objet du présent rapport de détailler à nouveau les 
résultats obtenus sur les différents essais. Ce bilan montre qu’il existe des sources de 
sensibilité qu’il faut écarter et des sources de moindre sensibilité sur lesquelles peut 
s’appuyer un programme d’amélioration de la résistance au BSR. Le programme qui a été 
proposé à l’issue de la mission de Mr. Noiret prévoit de :
tester les géniteurs des recombinaisons dura et tenera/pisifera grâce à la mise en place 
d’un plan de croisement connecté ; 
tester le matériel d’origine Angola ;
rechercher des sources de résistance dans la production courante de semences. On peut 
préciser, et après discussions à Aek Loba Timur avec Mr. Jacquemard, qu’il convient 
d’écarter toute descendance dont l’un des géniteurs viendrait à être atteint de BSR.
La recherche de matériel résistant au BSR se heurte au facteur limitant que constitue 
l’absence de test précoce de sensibilité, par inoculation artificielle de l’agent pathogène, 
comme c’est le cas pour la fusariose. Il est en effet possible, dans l’état actuel des 
connaissances, de reproduire les symptômes de BSR en pépinière par inoculation de 
Ganoderma, mais il est plus difficile de contrôler cette inoculation et d’obtenir des résultats 
reproductibles.
Compte tenu de la diversité du matériel végétal produit par SOCFINDO, la mise au point d’un 
tel test permettrait d’accélérer notablement la sélection mais ne paraît pas être actuellement 
dans les possibilités de la Compagnie en l’absence de laboratoire de phytopathologie et de 
personnel spécialisé.
Il est possible toutefois d’obtenir des symptômes de BSR sur des plantules de stade pépinière 
en plantant celles-ci autour de souches de palmiers morts de BSR ou du stipe de palmiers 
malades. Ceci peut être tenté en plantant ainsi différents croisements. Il convient toutefois de 
réaliser un essai préliminaire, avec des plants d’un même croisement, afin de vérifier 
l’importance de la distance à la souche pour ne pas introduire ultérieurement de biais dans une 
évaluation de matériel végétal.
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5.2. Les techniques culturales
Au cours des dernières décennies, de nombreuses techniques culturales ont été adoptées tant 
en Malaisie qu’en Indonésie dans l’espoir de réduire l’incidence du BSR. Il est délicat de 
discerner celles qui ont été réellement suivies d’effets car les changements adoptés ont 
rarement donné lieu à des essais d’accompagnement pour en vérifier la validité.
L’éradication sanitaire des arbres malades a déjà été recommandée dans le paragraphe 4.3. et 
peut être considérée comme l’une des pratiques visant à réduire la progression du BSR, tant 
dans le cycle de culture en cours que dans le cycle suivant.
Parmi les autres pratiques pouvant agir sur le développement de Ganoderma, on citera :
• la jachère : il est peu probable qu’entre deux générations, une jachère d’une durée 
économiquement acceptable agisse de façon significative sur le potentiel infectieux de 
l’inoculum contenu dans le sol. Six mois ou un an d’inoccupation du terrain par le palmier 
à huile n’agiront pas de façon différente sur le devenir sanitaire de la replantation. Seule, 
une reconversion de la palmeraie durant plusieurs années pourrait avoir un effet.
La question qui a été soulevée au cours des différentes discussions a concerné 
l’occupation des anciens foyers laissés vides par la mortalité des arbres. L’installation de 
cultures vivrières a été évoquée, mais il est probable que la pression démographique aux 
alentours des plantations conduise très vite à des revendications non maîtrisables de la 
propriété des cultures et de leur récolte.
Il peut être envisagé de replanter provisoirement les foyers de BSR par de l ’Acacia 
mangium, comme c’est le cas dans les plantations d’hévéa proches d’Aek Loba, si cette 
culture est économiquement intéressante à Nord Sumatra. Il faut toutefois savoir que VA. 
mangium est sensible à une espèce de Ganoderma, dont la proximité génétique avec celle 
qui attaque le palmier est inconnue. En tout état de cause, on peut craindre que cette plante 
ne favorise le maintien de l’inoculum. Seuls des essais de replantation de foyers de BSR, 
replantés ou non d ’Acacia mangium durant quelques années, permettraient d’élucider 
cette question.
• la préparation du terrain : la pratique de l’abattage et de l’uprooting des vieilles 
palmeraies avant replantation, telle qu’elle est suivie actuellement, devrait être sans effet 
notable, positif ou négatif, sur la propagation du Ganoderma. On peut toutefois se 
demander si une période de plusieurs mois entre l’abattage et la replantation a un 
quelconque effet, ce qui rejoint le problème de la jachère discuté ci-dessus. La trouaison 
précoce, pratique en usage censée diminuer la quantité d’inoculum en exposant celui-ci 
aux UV, ne devrait pas avoir non plus beaucoup d’effets positifs : il est fréquent de 
constater, dans les trous de plantations laissés à l’air libre, l’émergence de carpophores, 
organes de dissémination de l’agent pathogène.
L’andainage des stipes abattus, une ligne sur deux, pourrait constituer un facteur plus 
critique, dans la mesure où les andains sont fréquemment colonisés par le Ganoderma. Il 
est courant de constater qu’une ligne sur deux de la nouvelle plantation est située à 
proximité de l’andain (deux mètres ou moins). Il y a là facteur de risque, mais difficile à 
contourner, sauf peut-être à andainer ligne par ligne.
La distance d’un jeune palmier par rapport aux anciennes souches est certainement un 
facteur important, comme dans le cas de la fusariose, et il faut prendre soin de planter le 
plus loin possible des souches. La position présentant le moins de risque se situe à
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l’intersection des diagonales du losange constitué par deux palmiers consécutifs sur une 
ligne et deux de même rang sur la ligne suivante.
• la fertilisation : les essais de fumure sont restés sans effets significatifs sur l’apparition 
du BSR. Sans doute serait-il intéressant d’en implanter de nouveaux, mais en disposant 
d’un historique précis de la maladie au cours de la génération précédente. Cela suppose à 
nouveau un relevé et une cartographie précise de la maladie.
• le buttage (mounding) des palmiers malades : l’essai mis en place à Mata Pao ne 
permet pas de dégager de conclusions pour le moment. Au cours des différentes visites de 
plantation, on a vu des palmiers buttés dès les premiers symptômes produire de nouveaux 
régimes, d’autres évoluer vers la mort. On peut penser qu’il existe une interaction entre 
l’origine du matériel végétal et l’aptitude à surmonter ou non l’attaque de BSR . Mais la 
pratique du buttage ne semble pas être essentielle, sinon qu’elle est censée maintenir en 
vie, pendant un temps variable, des arbres malades sources d’inoculum.
Les essais portant sur les techniques culturales sont délicats à mettre en place, compte tenu 
des délais de réponse du palmier à huile face à la maladie. Ils doivent être installés sur des 
précédents bien connus pour éviter les risques d’artefacts dans l’interprétation des résultats. 
Certains paramètres (distance à la souche, par exemple) peuvent être étudiés relativement 
rapidement en plantant temporairement de jeunes plants à haute densité dans des situations 
variables afin de « piéger » le parasite.
Pas plus que la lutte génétique, l’adoption de certaines pratiques culturales ne résoudra seule 
le problème du BSR. Il est par contre possible qu’associées à une lutte biologique, si celle-ci 
se révèle efficace, les façons culturales puissent permettre des progrès significatifs et 
quantifiables.
5.3. La lutte biologique
Le pouvoir antagoniste de Trichoderma koningii, Trichoderma harzianum, Gliocladium 
virens (= T. virens) envers des champignons phytopathogènes a été abondamment décrit dans 
le cas de diverses maladies. Le mode d’action de ces champignons d’origine tellurique repose 
sur un effet direct sur les populations pathogènes mais aussi sur la plante-hôte dont ils 
stimulent les réactions de défense.
La littérature est riche d’exemples d’antagonismes obtenus in vitro, mais peu de données sont 
disponibles sur la durabilité de la protection que les Trichoderma peuvent conférer à une 
plante pérenne.
En Indonésie, la lutte par Trichoderma suscite un intérêt important, que ce soit dans le cas de 
l’élaéiculture (contre Ganoderma) ou dans celui de l’hévéaculture (contre Rigidoporus). Des 
unités de production massive voient le jour, comme à l’IOPRI de Marihat, qui produit une 
formulation commerciale (Marfu).
SOCFINDO est intéressée par cette thématique et a installé en novembre 1999, à Bangun 
Bandar, une petite unité de production de Trichoderma koningii incorporé à des rice husks. 
Une tonne et demi de ce biofongicide est produite mensuellement. Son utilisation est destinée 
pour le moment aux blocs d’hévéa pour lutter contre le Fomes, mais pas au palmier à huile
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pour lutter contre le Ganoderma. Nous avons compris que la Compagnie attendait de plus 
amples renseignements et résultats pour développer la production et l’étendre au palmier à 
huile.
> Un échantillon a été rapporté à Montpellier, à partir duquel il a été malheureusement 
impossible de récupérer Trichoderma sur milieu de culture, malgré plusieurs tentatives 
d’isolement. Dans le même temps, le champignon a été isolé à partir de la formulation 
commerciale de Marfu.
Il est nécessaire d’éclaircir les raisons de l’échec de ces isolements avant que la Compagnie 
ne s’engage davantage dans l’utilisation de sa formulation et dans l’implantation de nouveaux 
essais. Les raisons de cet échec peuvent provenir de l’échantillonnage d’un mauvais lot. En 
tout état de cause, il est recommandé, comme nous l’avons dit sur place, que l’unité de 
production de Bangun Bandar réalise régulièrement des isolements pour s’assurer de la pureté 
de sa formulation.
Une fois résolu ce problème non négligeable, plusieurs niveaux d’intervention peuvent être 
théoriquement envisagés, d’abord à titre expérimental :
• En conditions naturelles
En prépépinière, puis en pépinière et suivi au champ des plants ayant subi un apport 
de Trichoderma ;
Au champ, en traitement préventif au cours d’un cycle de culture sur palmiers en 
production. L’apport de Trichoderma peut être réalisé sous un mulch de rafles ou par 
buttage (mounding) des palmiers. Ceci peut être développé aux abords de foyers 
importants pour vérifier que de tels traitements permettent de contenir le 
développement et l’extension de ces foyers (disease containment) ;
Au champ également, en traitement curatif d’arbres atteints des premiers symptômes 
de BSR.
Toute intervention expérimentale au champ présuppose une bonne connaissance de la 
répartition de la maladie et de sa dynamique (relevés et cartographie des palmiers malades).
• En conditions artificielles
Ce niveau d’intervention présuppose la maîtrise de la culture de Ganoderma et de son 
inoculation, ce qui n’est pas le cas à SOCFINDO. Disposer pourtant de telles techniques 
permettrait d’accélérer l’étude des facteurs favorisant le pouvoir antagoniste de Trichoderma 
en fonction de différents traitements, tout comme cela permettrait d’accélérer le processus de 
sélection de matériel végétal résistant, comme indiqué précédemment.
Des projets de protocoles ont été préparés (annexe), mais il semble prématuré actuellement de 
les mettre en application, tant que SOCFINDO ne dispose pas de façon certaine d’isolats de 
Trichoderma et tant que la situation du BSR au champ n’est pas mieux connue.
Une alternative à l’incertitude sur la formulation de Trichoderma réside dans la mise en place 
d’expérimentations avec le Marfu, produit commercialement par l’IOPRI de Marihat. Il 
s’agirait en l’occurrence d’un choix de SOCFINDO, préalable au développement de sa propre 
unité de production, sur la base, vraisemblablement, d’accords avec l’IOPRI, qu’il ne nous 
appartient pas de définir ou d’anticiper.
Rapport de mission phytopathologie à SOCFINDO - Page 22
6. AUTRES PROBLEMES SANITAIRES : LE SPEAR ROT
Le bloc génétique d’Aek Loba Timur est atteint d’un désordre (pathologique ? 
physiologique ?) qui frappe les jeunes palmiers adultes, à raison d’environ 2 arbres à 
l’hectare. Ce désordre se traduit par une pourriture de la flèche qui n’est pas létale si elle 
n’atteint pas le méristème. Le potentiel de production en est toutefois gravement affecté en 
subissant un retard d’environ deux ans.
Mr. Jacquemard a dressé un bilan détaillé de l’impact de ce désordre et en a analysé 
précisément les symptômes, et nous renvoyons donc à son rapport. Il est manifeste que 
l’incidence du Spear rot est étroitement liée aux pullulations d'Oryctes. Ceux-ci sont-ils 
vecteurs d’agents pathogènes (champignons et bactéries) provoquant la pourriture, 
nauséabonde lorsqu’elle atteint les tissus proches du cœur ?
Pour le moment, il convient d’éviter le développement de ce désordre en luttant contre 
Y Oryctes et en favorisant la reprise des arbres touchés. Il faut donc faciliter la cicatrisation 
des tissus atteints par application d’un mélange de fongicide et d’insecticide, comme le 
préconise Mr. Jacquemard.
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DISCUSSION GENERALE
Au terme de ce document, il paraît utile de dresser le bilan de la mission en reprenant les 
termes de référence qui avaient été fixés (cf. page 3), de façon à en vérifier l’exécution.
• Visiter les plantations atteintes de Basal Stem Rot (BSR), provoqué par Ganoderma sp.
> Les plantations de Mata Pao, Bangun Bandar, Tanah Gambus et Aek Loba ont été 
visitées, certes rapidement, mais dans un esprit de collaboration, de la part de 
SOCFINDO, et de communication des données disponibles qu ’il convient de 
souligner.
• Etudier la progression du BSR en fonction du cycle de plantation (1ère, 2ème ou 3ème 
génération), du précédent cultural, du matériel végétal planté et des techniques culturales 
adoptées.
> La nature des paramètres disponibles (nombre de palmiers éradiqués ou nombre de 
palmiers vivants) sous-estime l ’ampleur des dégâts provoqués par le BSR, dans la 
mesure où les palmiers atteints de symptômes encore peu avancés ne sont pas pris en 
compte. Il est donc recommandé d ’entamer des observations individuelles, arbre par 
arbre, concrétisées par une cartographie de la maladie et selon un système de 
notation proposé dans ce rapport. Ces observations permettront de mieux connaître, 
dans les conditions étudiées, les facteurs qui favorisent ou ralentissent la progression 
du BSR. L ’évolution du nombre de palmiers éradiqués suggère que la maladie est plus 
grave en troisième génération qu ’en deuxième génération, mais la dynamique du BSR 
en quatrième génération pourrait être moins critique que prévu. Ceci est à mettre en 
relation avec la date d ’apparition des foyers de troisième génération qui sont d ’autant 
moins infectieux pour la replantation qu’ils auront été précoces. Les données 
disponibles ne permettent pas de mettre en évidence d ’éventuelles différences de 
sensibilité en fonction de l ’origine du matériel végétal, différences que, seuls des 
croisements individualisés conduiraient à apprécier.
• Proposer des expérimentations axées sur :
A. la résistance du palmier à huile au BSR
> Le principal facteur limitant l ’évaluation du matériel végétal, au moins en termes de 
délais, réside dans l ’absence de test précoce de sélection par inoculation artificielle 
de l ’agent pathogène. Des mesures peuvent toutefois être mises en place, sur la base 
des résultats acquis dans les essais génétiques, et aboutir à terme à l'élimination des 
sources de sensibilité au BSR. Le plan de croisement proposé par la mission Noiret 
devrait permettre également d ’accomplir des progrès significatifs du niveau général 
de résistance du matériel végétal.
B. l’effet des techniques culturales sur le développement de la maladie
> Diverses pratiques agronomiques ont été successivement mises en œuvre, mais dont 
l ’impact sur le BSR est difficile à évaluer en l ’absence d ’essais d ’accompagnement
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permettant de les valider. Force est de reconnaître que les résultats de ces essais sont 
généralement très longs à obtenir, surtout s ’ils concernent la préparation du terrain. 
C ’est sur l ’analyse de la dispersion de la maladie, et en fonction des générations 
concernées que des propositions plus concrètes seront formulées.
• Etudier la faisabilité de tests précoces de résistance au BSR, par inoculation de l’agent
pathogène.
> La richesse et la diversité du matériel génétique représenté à SOCFINDO pourraient 
être encore valorisées si le comportement vis-à-vis de Ganoderma pouvait être 
caractérisé de façon plus rapide que par des essais au champ qui demandent de 
longues années d ’observations. De façon générale, la mise au point de tests 
d ’inoculation se heurte au manque de reproductibilité des résultats et de maîtrise de 
l ’inoculum, problèmes liés en partie au manque de connaissances sur le cycle complet 
de l ’agent pathogène. Sa phase sexuée est source de recombinaisons et, par 
conséquent, de variabilité dans son agressivité et dans sa virulence. Les installations 
actuelles des plantations visitées, et l ’absence de personnel spécialisé, ne permettent 
pas d ’envisager pour l ’instant le démarrage d ’essais d ’inoculation. La diversité des 
situations rencontrées pourrait en revanche conduire à proposer à SOCFINDO de 
participer à des projets de recherche en réseau, sur financements divers (Union 
Européenne, par exemple).
• Etudier la faisabilité d’une lutte biologique contre le BSR, notamment grâce à l’effet 
antagoniste de Trichoderma sp. et proposer toute expérimentation en ce sens, en pépinière 
ou en plein champ.
> Les perspectives de lutte biologique intéressent l ’ensemble des sociétés de plantation 
confrontées à des problèmes de pourridiés, notamment en raison de l ’échec de toute 
lutte chimique efficace et économiquement viable. On dispose encore de peu de 
résultats démontrant la durabilité de la protection apportée à une culture pérenne 
comme l'hévéa ou le palmier à huile. Il convient donc de passer par une phase 
expérimentale avant d ’engager la production massive de Trichoderma. Comme dans 
le cas de l ’amélioration variétale, cette phase expérimentale pourrait être 
considérablement accélérée par la mise à disposition d ’une technique fiable 
d ’inoculation artificielle de l ’agent pathogène. Il n ’en demeure pas moins que 
SOCFINDO peut obtenir des résultats significatifs grâce à des essais au champ, sous 
réserve que ces essais soient installés dans un environnement pathologique connu et, 
bien sûr, que les isolats de Trichoderma soient bien identifiés.
• Proposer des améliorations, si nécessaire, du dispositif de surveillance phytosanitaire
par cartographie de la maladie, arbre par arbre, afin d’aboutir à terme à une gestion des 
risques engendrés par le BSR.
> Voir plus haut
• Evaluer l’incidence éventuelle et les risques potentiels d’autres maladies (pourriture 
de la flèche,...).
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> La pourriture de la flèche affecte les jeunes palmeraies adultes et est liée de façon 
étroite aux populations d’Oryctes. La lutte contre cette pourriture passe par un 
contrôle des populations de ce ravageur et par le traitement des tissus attaqués par un 
mélange de fongicide et d’insecticide analogue à celui utilisé après échantillonnage 
des ortets.
• Après la mission, élaborer un rapport de visite récapitulant les propositions formulées et 
les suites à donner.
> L ’objectif de ce document a été de dresser un bilan de la situation du BSR et de 
proposer des pistes pour les investigations futures. Peut-être semblera-t-il incomplet 
sur certains points, lesquels auraient mérité de plus amples développements. L ’auteur 
de ce rapport (hubert.de_franqueville@cirad.fr) se tient à la disposition de la 
Compagnie, si celle-ci le juge nécessaire, pour détailler davantage tel ou tel 
commentaire ou telle ou telle proposition.
MATA PAO
Ranking : planting year (before 1995) and BSR percentage (uprooted trees)
Year Block
Palm Aller forest Ha
Planted Planting Uprooted palms
gener. palms material Total %
1978 11/23 3 Oil palm 16,95 2 172 L 6305 875 40/29
1978 11/32 3 Oil palm 34,10 4 303 L 4905 1 566 36,39
1978 11/25 3 Oil palm 53,05 7 282 L 6305 2 475 33,99
1978 11/22 3 Oil palm 40,95 5 468 L 6305 1 689 30,89
1978 11/24 3 Oil palm 16,07 2 517 L 6305 746 29,64
1978 11/31 3 Oil palm 35,15 4 904 L 4905 1 128 23,00
1979 11/35 3 Oil palm 58,01 7 785 L 4911 2 464 31,65
1979 11/37 3 Oil palm 59/23 8 130 IL 6305 2 363 29,07
1980 UI/52 3 Oil palm 82,65 11 188 IL 4905 3 144 28,10
1981 111/50 3 Oil palm 17,45 2 273 IL 6305 932 41,00
1981 1/11 3 Oil palm 48,60 6 4 1 3 SO 6631 1 812 28,26
1981 111/51 3 Oil palm 61,50 8 380 SO 6613 2 087 24,90
1982 1/15 3 Oil palm 55,25 7 6 1 7 IL 6305 1 468 19,27
1983 111/53 3 Oil palm 36,60 4 8 1 5 RP 441 1 650 34,27
1983 1/10 3 Oil palm 26,98 3 574 RP 405 1 067 29,85
1984 11/20 3 Oil palm 57,10 8 188 RP 677 1 932 23,60
1984 11/26 3 Oil palm 28,18 4 063 IL 6305 816 20,08
1984 11/36 3 Oil palm 18,10 2 600 IL 4911 467 17,96
1984 11/21 3 Oil palm 43,90 6 333 RP 1025 1 018 16,07
1985 11/18 3 Oil palm 49,19 7 167 RP 2081 1 832 25,56
1985 11/29 3 Oil palm 20,48 2 694 IL 6305 452 16,78
1985 1/16 3 Oil palm 50,34 7 182 RP 1631 1 142 15,90
1985 1/17 3 Oil palm 50,80 7 227 IL 6305 1 095 15,15
1986 11/19 3 Oil palm 44,78 6 637 IL 4911 2 051 30,90
1986 11/28 3 Oil palm 4,70 527 IL 5005 139 26,38
1986 111/48 3 Oil palm 49,50 6 544 IL 4905 1 514 23,14
1986 1/6 2 Coconut, oil palm 35,10 4 949 IN 0608 1 083 21,88
1986 III/47 3 Oil palm 18,40 2 463 IL 6305 468 19,00
1986 1/4 2 Coconut, oil palm 32,56 4 673 IL 6305 883 18,90
1986 1/5 2 Coconut, oil palm 26,80 3 724 IL 6305 600 16,11
1988 in/50 2 Oil palm 1,20 163 IL 6305 20 12,27
1988 III/49 3 Oil palm 86,09 12 123 IY 2509 1 335 11,01
1988 11/36 3 Oil palm 34,80 5 112 IL 6305 281 5,50
1988 11/26 4 Oil palm 28,52 4 052 IL 4911 192 4,74
1988 1/1 2 Coconut, oil palm 30,57 4 177 IL 6305 141 3,38
1988 1/3 2 Coconut, oil palm 72,90 10 084 IN 0707 226 2,24
1989 1/6 2 Coconut, oil palm 9,95 1 393 IL 6305 100 7,18
1989 1/2 2 Coconut, oil palm 94,85 13 329 IN 0608 274 2,06
1989 1/13 1 Swamp 20,45 2 9 1 9 IL 4911 44 1,51
1990 11/28 3 Oil palm 44,36 6 134 IL 4911 214 3,49
1990 11/29 3 Oil palm 13,91 2 162 IL 4911 35 1,62
1990 III/55 3 Oil palm 62,56 8 769 IL 4911 100 1,14
1991 11/35 3 Oil palm 1,45 176 IL 5005 - -
1991 111/46 4 Oil palm 7,56 1 22C IL 4911 49 4,02
1991 11/27 3 Oil palm 56,10 7 788 IL 4911 290 3,72
1991 11/36 3 Oil palm 11,20 1 63C IL 6305 30 1,84
1991 III/54 3 Oil palm 53,33 7 43C IL 4911 83 1,12
1991 n/33 3 Oil palm 21,22 2 881 IL 4911 29 1,00
1991 11/34 3 Oil palm 13,52 2 081 IL 4911 20 0,96
1992 1/12 4 Oil palm 2,10 25 ' IL 6305 12 4,67
1992 1/13 3 Oil palm 20,60 2 82. IL 6305 20 0,71
1992 1/14 3 Oil palm 14,95 2 14' IL 6305 8 0,37
MATA PAO
Ranking : planting year (before 1995) and BSR percentage (uprooted trees)
Block
Palm Aller forest Ha
Planted Planting Uprooted palms
Year gener. palms material Total %
1993 IU/39 4 Oil palm 25,36 3 531 IL 6305 81 2,29
1993 111/40 4 Oil palm 26,03 3 636 IL 6305 45 1,24
1994 11/19 1 Kampung 1,62 232 IL 6305 -
1994 111/42 4 Oil palm 22,58 3 179 SO 5105 20 0,63
1994 111/41 4 Oil palm 22,25 2 994 SO 5105 16 0,53
1995 11/19 1 Kampung 0,27 38 IL 6305 - -
1995 III/44 4 Oil palm 10,40 1 398 IL 5005 14 1,00
1995 III/45 4 Oil palm 9,65 1 331 SY 6204 2 0,15
1995 in /43 4 Oil palm 23,27 3 2 1 9 IL 5005 1 0,03
Total 2016,09 280 204 44 640 15,93
B ANC UN BANDAR
Ranking : planting year (before 1993) and BSR percentage (uprooted trees)
Year îlock
Palm
gener.
Aller forest Ha
Planted
palms
Planting Uprooted palms
material | Total %
1969 11/38 i Rubber 37,20 5 177 IL 4905 520 10,0
1969 11/42 i Rubber 37,63 5 382 IL 6305 436 8,11
1970 11/32 i Reserve 5,35 744 - -
1970 1/55 i Rubber 37,44 5 384 IL 4905 1 054 19,6
1970 1/56 i Rubber 38,67 5 530 IL 4905 733 13,3
1970 III/7 i Kampung 40,70 5 630 IL 5005 718 12,8
1970 11/40 i Rubber 32,07 4 586 IL 6305 270 5,9
1970 11/42 i Rubber 6,20 886 IL 5005 5 0,6
1971 11/38 i Rubber 4,50 627 IL 6305 - -|
1971 1/61 i Rubber 28,03 4 008 PO 5530 659
16,4
1971 1/56 i Rubber 25,00 3 574 IL 4911 379
10,6
1972 1/66 i Rubber 57,57 8 233 IL 6305 861 10,5
1972 1/67 i Rubber 57,90 8 279 IL 4905 779 9,4
1972 11/32 2 Rubber, oil palm 11,00 1 462 IL 4905 23 1,6
1973 11/32 2 Rubber, oil palm 78,00 10 364 IL 6305 997
9,6
1974 1/65 1 Rubber 44,94 6 426 IL 6305 1 112 17,31
1974 11/40 1 Rubber 33,30 4 761 IL 5005 452 9,5
1974 1/76 1 Kampung 11,37 1 626 IL 4905 87 5,4
1975 1/66 1 Rubber 1,92 274 IL 6305 - |
1975 1/76 1 Kampung 1,28 183 IL 6305
1975 1/52 ? ? 1,26 181 IL 0505 26
14,4
1975 1/75 1 Rubber 8,90 1 273 IL 6305 117
9,2
1975 11/32 2 Rubber, oil palm 31,37 4 170 IL 6305 359
8,6
1975 1/74 1 Rubber 22,29 3 187 IL 4905 192
6,0
1975 1/73 1 Kampung 19,56 2 797 IL 4905 135 4,8
1975 1/56 1 Rubber 0,49 71 IL 6305 3 4,2
1975 11/40 1 Rubber 2,08 298 IL 6305 4
1,3
1975 1/65 1 Rubber 3,99 571 IL 6305 4
0,7
1976 1/65 1 Rubber 12,82 1 833 IL 6305 75 4,1
1977 1/47 2 Oil palm 4,63 662 IL 4905 9 1,4
1978 11/35 3 Oil palm 44,90 6 421 IL 6305 1 326
20,7
1978 1/47 2 Oil palm 39,27 5 6 1 6 IL 6305 910
16,2
1978 11/27 3 Oil palm 50,10 7 164 IL 6305 1 085
15,11
1979 11/32 2 Rubber, oil palm 9,50 1 262 IL 6305 j- 1
1979 1/49 2 Oil palm 5,95 851 IL 6305 36 4,2
1979 1/47 2 Oil palm 8,63 1 234 IL 6305 45
3,6
1979 1/46 2 Oil palm 5,51 787 IL 4905 25
3,2
1979 1/50 2 Oil palm 2,00 285 IL 4911 6 2,1
1980 1/56 1 Rubber 1,53 219 IL 6305 - - |
1980 11/38 1 Reserve 3,60 501 IL 6305 -
1980 1/50 2 Oil palm 14,30 2 047 IY 2509 444 21,7
1980 1/46 2 Oil palm 25,94 3 705 IL 6305 707 19,1
1980 III/7 3 Oil palm 4,63 637 IL 6305 3 0,5
1981 III/9 3 Oil palm 53,65 7511 IL 4911 2011
26,8
1981 1/50 2 Oil palm 5/2C 745 IL 6305 99
13,3
1982 11/34 3 Oil palm 24,0C 3 291 IL 6305 652
19,8
1983 1/49 3 Oil palm 26,5f 3 79C IL 6305 49
13,1
1984 11/36 3 Oil palm 0,8( 115 IL 6305 1- - |
1984 11/33 3 Oil palm 15,51 2 22 ' IL 4905 52C
23,4
1984 11/28 3 Oil palm 56,2< 8 03‘ RP 865 1 50
18,8
1984 11/34 3 Oil palm 39,2' 5 381 IL 4911 95: 17,7
1984 1/46 2 Oil palm 13,9 1 98 9 IL 6305 16
7 8,4
1984 11/37 3 Oil palm 48,9 6 99 3 IL 4905 58
1 8,4
1984 11/43 3 Oil palm 5,3 2 77 5 RP 1748 4 4 5,7
1984 1/47 2 Oil palm 8,4 7 1 21 IL 6305 3
2,6
1985 111/26 3 Oil palm 36,9 9 5 29 0 RP200C> 118
3 22,4
1985 11/30 3 Oil palm 21,7 6 3 11 2 S 0  214; 65
2 21,0
1985 11/43 3 Oil palm 22,7 5 3 29 6 IL 6305 33
4 10,11
1985 11/29 3 Oil palm 42,8 8 6 132 S 0  216. 53
7 8,8
1985 11/36 3 Oil palm 43,5 5 6 270 SO 214
2 1 384 6,11
BANGUN BANDAR
Ranking : planting year (before 1993) and BSR percentage (uprooted trees)
Year Block
Palm
Aller forest Ha
Planted Planting Uprooted palms
gener. palms material Total %
1986 111/10 3 Oil palm 85,91 12 198 SS 0301 1 879 15,4
1986 1/52 3 Oil palm 16,65 2 388 IL 6305 299 12,5
1986 11/45 2 Oil palm 53,80 7 679 IN 0708 935 12,2
1986 11/44 3 Oil palm 26,70 3 820 IN 0708 293 7,7
1986 1/48 3 Oil palm 63,10 8 193 IL 4905 594 7,3
1986 1/53 3 Oil palm 32,57 4 420 IN 0608 282 6,4
1986 1/54 3 Oil palm 61,45 7 840 IL 2305 423 5,4
1987 1/51 2 Oil palm 12,64 1 811 SO 024 193 10,7
1988 111/12 3 Oil palm 50,58 7 233 IY 2509 1 227 17,0
1988 111/17 3 Oil palm 61,27 8 789 IN 0708 1 395 15,9
1988 1/51 2 Oil palm 16,52 2 368 IL 5005 247 10,4
1988 1/63 3 Oil palm 46,20 6511 IN 0608 543 8,3
1988 1/62 3 Oil palm 42,18 6 004 IY 2509 420 7,0
1988 1/50 2 Oil palm 3,54 504 IL 5005 4 0,8
1989 III/25 3 Oil palm 17,79 2 544 IL 4905 378 14,9
1989 III/19 3 Oil palm 18,30 2 622 IL 4905 193 7,4
1989 111/14 3 Oil palm 29,44 4 2 1 3 IL 4905 235 5,6
1989 II1/8 3 Oil palm 33,38 4 792 IL 4911 267 5,6
1989 111/13 3 Oil palm 53,70 7 709 IL 4911 404 5,2
1989 III/18 3 Oil palm 41,13 5 908 IL 4911 263 4,5
1989 III/7 2 Oil palm 6,00 827 IL 6305 14 1,7
1990 III/10 3 Oil palm 3,60 592 IL 6305 - -
1990 III / l l 2 Oil palm 42,65 6 132 IL 4906 628 10,2
1990 111/25 3 Oil palm 15,98 2 286 IL 4905 140 6,1
1990 III/19 3 Oil palm 21,13 3 027 IL 4905 174 5,7
1990 111/24 3 Oil palm 35,34 5 084 IL 4911 226 4,4
1990 n i / i s 3 Oil palm 35,90 5 135 IL 4911 227 4,4
1990 111/20 3 Oil palm 42,20 6 035 IL 4905 256 4,2
1990 III/14 3 Oil palm 26,70 3 831 IL 5005 106 2,8
1991 111/22 3 Oil palm 10,19 1 413 IL 4905 67 4,7
1991 111/23 2 Rubber, oil palm 42,26 6 043 IL 4905 284 4,7
1991 III/21 3 Oil palm 22,25 3 182 IL 4905 122 3,8
1991 111/16 3 Oil palm 21,30 3 046 IL 4905 112 3,7
1991 1/57 2 Rubber, oil palm 39,09 5 589 IL 6305 85 1,5
1992 11/31 2 Rubber, oil palm 80,52 11 270 IL 6305 1 153 10,2
1992 1/64 3 Oil palm 35,35 5 083 IL 6305 56 1,1
1993 1/57 2 Rubber, oil palm 8,40 1 202 SO 2710 2 0,2
2 634,87 372 402 38 878 10,4
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T AN AH GAMBUS
Ranking : planting year (before 1996) and BSR percentage (uprooteed trees)
Year Block
Palm
After forest Ha
Planted Planting Uprooted palms
gener. palms material Total %
1970 1V/23 i Kampung 8,35 1 152 482 41,84
1970 IV/56 i Rubber 56,05 7 847 L 5010 1 516 19,32
1971 IV/47 i Swamp, reserve 3,81 533 Y  0504 131 24,58
1972 1V/23 i Swamp, reserve 2,90 397 46 11,59
1975 1V/46 2 Oil palm 32,85 4 599 [Y 0504 893 19,42
1978 IV/30 3 Oil palm 44,40 6 349 1 581 24,90
1978 rv/40 2 Oil palm 31,16 4 342 Y  2509 982 22,62
1978 IV/25 3 Oil palm 19,80 2 790 601 21,54
1978 1V/35 3 Oil palm 34,89 4 840 960 19,83
1978 IV/36 3 Oil palm 54,90 7 841 1 398 17,83
1979 IV/20 2 Oil palm 31,90 4 434 SL 6205 1 898 42,81
1979 IV/19 2 Oil palm 57,25 8 4 1 6 2 406 28,59
1979 1/14 2 Oil palm 34,56 4 936 IY 2509 1 185 24,01
1979 1/11 3 Oil palm 24,41 3 898 IL 5010 932 23,91
1979 IV/25 3 Oil palm 0,73 95 16 16,84
1980 1/9 2 Oil palm 2,20 328 ? ?
1980 1/13 2 Oil palm 22,21 3 334 IL 4905 1 460 43,79
1980 11/28 3 Oil palm 13,83 2 124 IL 5005 732 34,46
1980 IV/23 2 Oil palm 16,68 2 446 773 31,60
1980 1V/18 2 Oil palm 32,12 4 673 1 386 29,66
1980 1/2 3 Oil palm 76,10 10 435 IL 4905 2 997 28,72
1980 IV/36 1 Swamp, reserve 12,60 1 814 453 24,97
1980 1/1 3 Oil palm 30,84 4 781 1 177 24,62
1980 1V/48 1 Swamp, reserve 6,93 990 RP 1546 212 21,41
1980 II/8 2 Oil palm 77,06 11 771 DP SOC 1 882 15,99
1980 1V/30 1 Swamp, reserve 6,00 864 114 13,19
1980 11/17 3 Oil palm 18,13 2 622 DP SOC 273 10,41
1980 11/22 3 Oil palm 20,72 2 990 IL 6305 32 1,07
1980 n/12 2 Oil palm 18,06 2 711 IL 4905 4 0,15
1981 111/71 1 Swamp, reserve 15,50 2 034 IL 4905 473 23,25
1981 11/22 3 Oil palm 60,90 8 540 SO 6818 1 701 19,92
1981 11/33 3 Oil palm 44,70 6 680 SO 6947 1 318 19,73
1981 IV/48 1 Swamp, reserve 1,53 219 IL 6305 42 19,18
1981 1/6 1 Swamp, reserve 7,10 1 041 IL 4905 197 18,92
1981 11/27 3 Oil palm 62,50 8 657 SO 6668 1 494 17,26
1981 11/17 3 Oil palm 62,00 8 829 SO 6887 1 465 16,59
1981 n/12 2 Oil palm 76,60 10 687 SO 6773 1 752 16,39
1981 1/2 3 Oil palm 2,30 334 IL 4911 52 15,57
1982 II/7 2 Oil palm 57,85 9 120 IL 4910 1 740 19,08
1982 11/21 3 Oil palm 48,38 6 630 DP SOC 917 13,83
1982 11/26 3 Oil palm 46,20 6 357 573 9,01
1982 11/16 3 Oil palm 28,90 4 072 DP SOC 202 4,96
1983 III/51 3 Oil palm 30,84 3 757 IL 4905 882 23,48
1983 III/42 3 Oil palm 15,80 2 076 RP 114 479 23,07
1983 11/26 1 Swamp, reserve 6,35 889 200 22,50
1983 11/32 3 Oil palm 48,82 6 943 IL 5010 1 530 22,04
1983 III/50 3 Oil palm 23,20 3 216 RP 132 704 21,89
1983 III/41 3 Oil palm 30,50 4 345 RP 182 901 20,74
1983 III/37 3 Oil palm 37,30 5 585 IY 2509 650 11,64
1984 IV/46 4 Oil palm 2,71 428 IL 4905 138 32,24
1984 IV/30 1 Swamp, reserve 5,80 871 160 18,37
1984 IV/18 3 Oil palm 13,85 1 628 296 18,18
1984 IV/23 3 Oil palm 11,90 1 388 232 16,71
1984 1V/47 4 Oil palm 30,35 5 32" IY 0504 643 12,07
1984 11/31 3 Oil palm 58,90 7 88: RP 832 905 11,48
1984 IV/48 4 Oil palm 20,63 3 181 RP 1546 295 9,27
1984 1/1 2 Oil palm 4,24 59: 47 7,93
1984 III/58 1 Kampung 1,20 3 8 ' RP 832 16 4,17
1985 1/10 4 Oil palm 9,90 1 36 IL 5005 201 14,77
1985 1/3 4 Oil palm 64,48 8 90 ' IL 5005 1 064 11,95
1985 V il 2 Oil palm 13,76 1 6V IL 5010 189 11,71
1985 IU/50 3 Oil palm 25,30 3 86" RP 132 428 11,07
1985 1/6 4 Oil palm 65,15 9 27' IL 4905 568 6,12
1985 IIV41 3 Oil palm 48,85 7 15. IL 4905 332 4,64
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Ranking : planting year (before 1996) and BSR percentage (uprooteed trees)
Year Block
Palm
Afler forest Ha
Planted Planting Uprooted palms
gener. palms material Total %
1986 III/51 i Swamp, reserve 2,00 252 IL 4905 46 18,25
1986 III/57 3 Oil palm 58,55 8 4 1 0 IN 0608 1 278 15,20
1986 111/58 3 Oil palm 34,90 4 5 1 4 IL 6305 677 15,00
1986 III/63 3 Oil palm 44,10 6 773 IL 4905 849 12,54
1986 111/62 3 Oil palm 59,15 8 451 IL 4905 954 11,29
1988 111/66 3 Oil palm 11,43 1 425 IN 0608 212 14,88
1988 III/65 3 Oil palm 60,60 8 402 IY 2509 1 230 14,64
1988 III/37 3 Oil palm 1,40 256 IL 6305 21 8,20
1989 III/71 3 Oil palm 26,90 4 025 IY 2509 687 17,07
1989 III/66 3 Oil palm 2,07 324 IL 6305 39 12,04
1989 III/69 3 Oil palm 58,25 8 691 IY 0504 1 038 11,94
1989 1/9 3 Oil palm 16,10 2 283 232 10,16
1989 1V/40 2 Oil palm 3,20 439 IY 2509 39 8,88
1989 1/14 3 Oil palm 21,72 2 752 IY 2509 109 3,96
1989 IV/29 3 Oil palm 17,52 2 234 IL 4905 73 3,27
1989 1/10 3 Oil palm 18,01 2 430 IY 0504 78 3,21
1989 IV/46 3 Oil palm 16,70 2 662 IY 0504 60 2,25
1990 1/6 1 Swamp, reserve 9,32 1 219 IL 6305 109 8,94
1990 IV/24 3 Oil palm 58,25 7 931 588 7,41
1990 IV/30 3 Oil palm 1,70 203 10 4,93
1990 IV/25 3 Oil palm 32,07 4 646 213 4,58
1990 III/50 1 Swamp, reserve 3,26 392 IL 5005 1 0,26
1990 III/41 1 Swamp, reserve 4,04 474 IL 4905 1 0,21
1994 1/15 3 Oil palm 56,50 7 600 SL 6105 567 7,46
1994 IV/49 3 Oil palm 34,24 4 636 IL 6305 339 7,31
1994 rv/20 3 Oil palm 27,04 3 541 SL 6205 122 3,45
1994 111/72 3 Oil palm 16,83 2 276 IL 5005 78 3,43
1995 IV/29 2 Oil palm 42,15 6 044 IL 6305 298 4,93
1995 1/9 2 Oil palm 62,17 8 713 219 2,51
1995 1/13 2 Oil palm 28,10 3 955 IL 4905 79 2,00
1996 11/43 2 Oil palm 25,40 3 742 14 0,37
1996 III/44 2 Oil palm 38,61 5 396 16 0,30
1996 11/28 3 Oil palm 32,58 4 874 IL 6305 10 0,21
2800,59 398 186 59 960 15,06
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LUTTE BIOLOGIQUE CONTRE LE GANODERMA DU PALMIER À HUILE : 
ETUDE DE L’EFFET DE TRICHODERMA sp.
P r o p o s it io n s  d ’e ss a is
Peut-on, sous de fortes pressions parasitaires et compte tenu de la durée des cycles de culture, 
assurer une protection durable au palmier à huile grâce à l’utilisation d’un biofongicide, à 
base de Trichoderma ?
Le principe de quelques essais est proposé ci-dessous à SOCFINDO. Ces propositions seront 
discutées en fonction de l’approvisionnement en Trichoderma que la Compagnie souhaite 
assurer.
Les possibilités d’intervention, en conditions naturelles, sont les suivantes :
• 1) Au moment du repiquage des plantules de la prépépinière à la pépinière :
> Avec ou sans la création d’un vide biologique, favorable au développement de 
Trichoderma : désinfection du terreau de pépinière (produit à définir) et incorporation 
de l’antagoniste
• 2 ) Au moment du repiquage de la pépinière au champ :
> Apport de Trichoderma dans le trou de plantation
Essai n°l :
- Prépépinière (pratiques en usage)
- Préparation du terreau de pépinière :
traitement 1 
traitement 2 
traitement 3 
traitement 4
Transfert au champ des plants ci-dessus :
a) avec apport de T. harzianum dans le trou de plantation :
♦ traitement la
♦ traitement 2a
♦ traitement 3 a
♦ traitement 4a
b) sans apport de T. harzianum dans le trou de plantation :
♦ traitement lb (témoin absolu)
♦ traitement 2b
♦ traitement 3b
♦ traitement 4b
■ Ni désinfection du terreau, ni apport de Trichoderma (témoin)
■ Apport de Trichoderma sans désinfection :
■ Désinfection du terreau avec apport de Trichoderma :
■ Désinfection du terreau sans apport de Trichoderma :
Soit, au champ, 8 traitements - dispositif et faisabilité à préciser
Résultats attendus : très longs délais, en absence de technique d’inoculation artificielle : 5 à 
10 ans après repiquage des graines germées
• 3) Au cours d ’un cycle de culture :
> Apport de Trichoderma sous un mulch de rafles
> Apport de Trichoderma au buttage des palmiers
Essai n° 2 : dans une zone fortement infestée de Ganoderma , sur palmiers d’aspect sains :
■ Traitement 1 : témoin
■ Traitement 2 : apport de Trichoderma avec paillage de rafles dans le rond
■ Traitement 3 : buttage des palmiers et apport de Trichoderma
• Traitement 4 : paillage de rafles
■ Traitement 5 : buttage des palmiers
■ Traitement 6: épandage de Trichoderma dans le rond, sans rafles ni buttage
De même, ce type de traitements peut être appliqué sur des arbres sains entourant un foyer 
pour vérifier qu’il est possible d’endiguer la progression de ce foyer (dispositif à étudier - 
avec ou sans tranchée ?).
• 4) Pour contenir le développement de nouveaux foyers :
> Apport de Trichoderma, sous mulch de rafles ou dans la butte, à trois palmiers dans 
toutes les directions autour d’un foyer naissant (2 à 3 palmiers), avec ou sans tranchée 
(peu réaliste ?)
• 5) Pour étudier un éventuel effet curatif de Trichoderma (essai dont les résultats seront 
obtenus le plus rapidement) :
Plantations adultes sévèrement attaquées par le BSR ;
choisir après relevé 60 palmiers malades au stade 0 sans carpophores, 60 palmiers au 
stade 1 et 60 palmiers au stade 2 ;
Traitements : 0 g, 500 g, 1 kg de formulation commerciale de Trichoderma 
Pratiques agronomiques : palmiers buttés ou non buttés
3 doses de Trichoderma x 2 pratiques agronomiques x 10 palmiers par stade de 
symptômes.
Observation bimensuelle de l’évolution des symptômes et du nombre de carpophores.
